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Pas un Homme? Pas un „male", certes pas! Un homme est un
male evolue, de meme qu'une femrae est une femelle evoluee...
Mais un homme! Ah oui! je suis un homme... et un vrai... un pur...

J'ai un ami, moi!
J'ai un amour, moi!
J'ai un coeur, un corps, un cerveau, une ame, une sensibilite et

puis et puis zut!
Nous allons faire du ,,cent kilometres ä l'heure", dimanche, avec

le „P'tit Cousin" üb

Leon-Mary Estebe, le Poete de 1'Amitie

Nous vous soumettons ci-apres une oourte appreciation de l'oeuvre
de ce subtil poete, dorrt nous avons public quelques poemes sous sou
Pseudonyme die „Hellem". C. W.

„Je ne connais pas de poete plus exquis, plus delicat et plus
nuance que Leon-Mary Estebe, de poete qui ait chante l'amitie avec
plus de douceur, d'emotion, de tendresse.

Des son premier recueil „Fetales", il a idealise cc sentiment d'une
touche excessivement fine et sensible."

,,Si l'oiseau se posant
Tout pres de ma fenetre
Pouvait comprendre ami
Ma plus douce pensee.
II irait d'un seul trait
Chatoyant de l'umifere 1

Dans le rnonde aerien
Te porter mes baisers."

Et encore:
„II irait mon ami
Vers vous d'un seul coup d'aile
Avec tout mon amour
Et le fond de mon coeur."

„Dans ,Flutes et Flüteaux", paru quelques annees plus tard, il
exalte encore avec emotion cette amitie qu'il dit suave."

„Si l'amour est la grande chose
Combien suave est l'amitie."

„Dans ce petit recueil de miniatures, nombreux sont les poemes
qui de loin ou de pres touchent ä ce sentiment extremement nuance.
Le grand talent du poete s'en tire ä merveille, son verbe fluide a
l'extreme, se joue divinement des difficultes et inscrit dans ses re-
marquables poemes a forme fixe le plus beau de tous les sentiments
humains.

Mais c'est dans ,Les Nuits Atlanteennes' que nous touvons les

plus nombreuses pages touchant ä l'amitie."
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„L'adolescent se mue en homme et saisit la supreme et magni-
fique grandeur de ce sentiment, en rapportant de ses attaches
terrestres une experience plus vive et plus accentuöe."

A-t-il voulu immortaliser ses amis qu'il a si clivinement chantes?
Le mystere demeure sur la pensee profonde de ce ciseleur amoureux
des formes parfaites.

Le meme secret plane sur ce titre infiniment attachant ,,Les Nuits
Atlanteennes'- qui laisse flotter dans son sillage un „Je ne sais quoi"
d'humain et de divih dans une dualite harmonieuse et tendre. Nul
sans doute ne saura jamais a quelle loi intime a obei le jeune auteur
pour intituler ainsi son livre. Peut-etre sa conscience interieure et
lointaine s'est-elle attachee ä un souvenir de cette fameuse
civilisation atlante, dont la perfection n'a pas etc depassee, trouvant ainsi
la merveilleuse orientation d'une etape revolue, qui le saura jamais.

Quoiqu'il en soit, ce cliantre inspire, cet aede merveilleux, ce
troubadour ideal a su magnifier l'amitie et trouver clans ses strophes
la voie lumineuse des correspondances. Alex.

CAR TON MASQUE EMOU VANT ä Jean Marais

Car ton masque emouvant eveille des fantömes
Et les serpents d'airain endormis dans les coeurs,
Force secrete et double aux changeantes lueurs
Descends-tu done des dieux indechiffrable axiome

Le reve et le combat \rivent etrangement
Dans un profond regard dont le jeu nous enchante,
Tandis que nous vibrons dans hombre qui nous chante
Tu ris sur l'ecran mat et merveilleusement.

Dis-nous done ton secret, Jean Marais, tout s'efface
Et nous voulons garder de cet etre vainqueur,
Tout reve, tout brillant, toute gloire et bonheur
Cet intensif accent du souvenir qui passe.

Dis, quelle äme vient vivre en ton etre inspire,
Pour incamer ainsi oes etres dissemblables
Quel souffle assez puissant dote l'inoubliable,
Peau nrarbre a l'eclat pur et des dieux adore.

Leon-Mary Estebe

Glane, une nuit d'insomnie, dans mon journal ibtime
Les reflexions, publiees sous le titre ci-dessus dans le dernier numero du

„Cercle" ont ete tres appreciees de la plupart de nos lecteurs. Nous regret-
tons profondement que l'imprimeur nous ait encore joue nil vilain tour par
I'omission du nom de l'auteur de ce travail spirituel et refleclii. Nous jie
jdoutons cependant gidre que nos lecteurs aient devine ce nom — cela ne
pouvait etre que „ B i c h o n notre precieux collaborateur. C. W
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